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Ho hisse, la saucisse ! 

3 personnages : 

Charles Dugravier (Pascal)  

Rentier, aventurier dans l’âme (dans ses rêves) mais caractère bonhomme et tempérament placide, pour ne pas dire mou, intelligence au-dessous de la normale. 

Yves Rocher (Éric) 

Factotum de Dugravier, beau parleur, obséquieux, prêt à tout pour satisfaire son patron et sans pitié avec les sous-fifres. 

Roc Lecaillou (Christian) 

Guide de moyenne montagne, accent des Pyrénées fortement prononcé carré, calme (mais c’est parfois dur de le rester) et honnête (mais les temps sont durs). 

Répliques tirées au sort : 

-  Roche fracassante plénitude lassante.

-  Quel tableau est le plus beau et touchant des autres -  Passe le temps, plaisir demeure, passent nuages, soleil revient toujours                                                                       -  Prendre de la hauteur. 

-  Ça passe une fois mais pas deux. 

-  Mes amis, l'heure est à la ripaille ! 
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ACTE I 

Tous trois marchent à flanc de coteau, Lecaillou devant, Rocher juste derrière lui, filmant avec son téléphone Dugravier qui suit déjà péniblement mais affichant néanmoins un sourire béat. 

Rocher (grandiloquent, commentant ce qu’il filme en direct "live") Et notre héros s’enfonce dans la nature sauvage et dangereuse, là où sans doute la main de l’homme n’a encore jamais posé le pied, marchand droit vers sa destinée au-delà des cimes cruelles. Roche fracassante, plénitude… 

Lecaillou 

Lassante… 

Rocher 

Mais non enfin ! Glaçante ! Lassante ! ça ne veut rien dire, enfin ! 

Lecaillou 

Ah si moi, ça fait pas une heure qu’on marche mais je sens déjà une petite lassitude, voyez.  

Rocher 

Vous ne comprenez rien à l’art poétique. Roche fracassante, plénitude glaçante ! Glaçante comme ces parois couvertes de neige cristalline, comme ces vents furieux qui sifflent à nos oreilles. 

Dugravier (sur un ton bonhomme) 

C’est vrai qu’il fait quand même un petit peu frisquet. 

Lecaillou 

Frisquet ? À mi-août avec même pas une petite brise ? Tout à l’heure, quand on passera le col, là oui vous aurez peut-être un peu frais. Mais tout de suite non, il fait pas froid. 

Dugravier 

Je dis ça, je ne dis rien. C’est juste que je supporterais bien une petite laine. 

Rocher 

Je vais vous trouver ça tout de suite, très cher. Attendez juste un instant que je fouille avec célérité dans mon sac à dos. (à Lecaillou) En attendant, à cause de vous, il va falloir que je refasse ma prise, je vous remercie. (à Dugravier) Tenez très cher, voilà. Mettez votre mohair, vous n’aurez plus froid. 

Dugravier 

Merci bien. Comme vous prenez soin de moi ! Je ne sais pas comment je me débrouillerais sans vous.  

Rocher 

Mais c’est un tel plaisir, très cher. Juste quelques menues attentions pour vous aider dans votre quête de la béatitude. 

Lecaillou (se marrant entre ses dents) Pour ça, je suis pas sûr qu’il ait besoin d’aide, le gonze… 

Rocher 

Vous dîtes ? 

Lecaillou 

Rien. À part que ce serait pas mal de repartir. 

Dugravier 

Aaah, et bien voilà ! Je me sens bien mieux avec ce pull !  

Lecaillou 

Oui ben dans dix minutes vous allez crever de chaud et vous l’enlèverez, c’est couru d’avance. 

Dugravier 

Nous verrons dans dix minutes. Dîtes-moi, mon brave ami, est-ce que nous sommes bientôt arrivés ?  

Lecaillou 

Comment ça arrivés ? Mais on vient juste de partir. On voit encore l’hôtel d’ici. 

Dugravier 

Je dis ça, c’est juste pour demander. Je ne me plains pas. (à Rocher) C’est juste que j’ai tellement hâte de découvrir ce site dont je rêve depuis tant d’années ! 

Rocher 

Nous y serons bientôt, très cher, très bientôt. 

Lecaillou 

Si on s’arrête toutes les deux minutes pour filmer des bêtises, ça m’étonnerait. On ferait même mieux de planter la tente tout de suite. 

Dugravier (un peu inquiet) 

Parce que nous allons camper ? 

Rocher 

Ne vous alarmez pas, très cher, tout est prévu pour vous accueillir sur le site, vous y serez comme chez vous. 

Dugravier 

Remarquez, je dis ça, je ne dis rien. Une petite nuit aventureuse sous la toile ne m’effraie pas plus que ça. 

Rocher 

Je vous rassure, très cher, vous aurez tout le confort dont vous avez besoin. 

Lecaillou 

Comment ça, tout le confort ? Mais y’a rien là-haut. Y’a même tellement rien que j’ai toujours pas compris pourquoi vous voulez que je vous y monte. 

Rocher 

Vous le saurez en temps voulu. Je refilme la séquence et on y va.  

Lecaillou 

Mais pourquoi vous le filmez tout le temps comme ça, d’ailleurs ? 

Dugravier 

Alors ça je sais, c’est pour les raisons sociales.  

Rocher 

Heu, pour les réseaux sociaux, très cher, mais c’est pratiquement la même chose. 

Dugravier 

Voilà, vous savez mon brave, Teviterre, Tic et Toc, Vistagramme et tout ça, quoi.  

Lecaillou 

Ah d’accord. Bon ben c’est vous qui voyez. Du moment que ça nous ralentit pas trop. 

Dugravier 

Mon ami Yves me dit que c’est important pour mon image. Alors nous faisons des images avec son téléphone. 

Rocher 

Pour immortaliser les moments si précieux de l’expérience époustouflante que vous êtes en train de vivre. Allez-y, très cher, attaquez fièrement cette pente aussi ardue que magnifique. 

Dugravier 

C’est vrai que ça grimpe un petit peu quand même. 

Lecaillou 

Oui enfin on est encore quasiment sur le plat, là. 

Rocher (reprenant son commentaire grandiloquent en "live") Et notre héros s’enfonce dans la nature sauvage et dangereuse, là où sans doute le pied de l’homme n’a encore jamais posé la main. Quel tableau est le plus beau et touchant des autres ? 


ACTE II 

Rocher (toujours dans le commentaire grandiloquent) Passe le temps, plaisir demeure, passent nuages, soleil revient toujours. Et notre héros, après des heures d’efforts harassants, parvient enfin à la première étape de son périple. 

Lecaillou 

Oui ben le soleil il reviendra que demain. Parce que là il commence à descendre derrière la montagne pour aller se coucher. C’est pour ça que, si vous voulez pas dormir là, ce serait bien qu’on se décide à embarquer au lieu de continuer à filmer des bêtises. 

Dugravier 

En parlant d’embarquer, mon brave, sommes-nous vraiment obligés de traverser ce lac ?  

Lecaillou 

Un peu qu’on est obligés. On est déjà assez en retard sur l’horaire.  

Dugravier 

En retard ? Mais nous allons dîner à quelle heure, alors ? 

Rocher 

Je vous rassure, très cher, ce n’est qu’un très léger retard. 

Lecaillou 

À part que normalement, en marchant bien on aurait pu faire le tour du lac ce matin en trois petites heures, et en pique-niquant vite-fait à mi-chemin, pour arriver en face à midi. Et là il est sept heures.  

Dugravier 

Oui d’ailleurs, mon cher Yves, en parlant de pique-nique, je tiens à vous redire combien celui que vous m’avez préparé était délicieux. Un peu frugal certes, mais délicieux. Vous m’avez vraiment gâté. 

Rocher 

Mais c’était la moindre de choses, très cher, après les efforts mémorables que vous aviez accomplis. 

Lecaillou 

Frugal ? Deux heures à se baffrer de foie gras, caviar et homard mayonnaise, j’appelle pas ça frugal, moi. Plus la sieste pour digérer et ensuite traîner la patte tout le long en s’arrêtant toutes les deux minutes pour filmer vos conneries.  

Rocher 

Baissez d’un ton, s’il vous plaît, je vous rappelle que le client est roi. 

Lecaillou 

Mais là je suis pas encore à m’énerver. Je dis juste qu’on est bien à la bourre. Alors heureusement que je me suis méfié et que j’ai emporté un canot pneumatique pour traverser le lac et qu’on arrive au bivouac à temps.  

Rocher 

Et vous avez fort bien fait. Et nous vous paierons sans barguigner le moindre dépassement de budget. 

Lecaillou 

C’est pas la question ! 

Rocher 

Baissez le ton, s’il vous plaît. 

Lecaillou 

Bon, je vais essayer de parler pointu comme vous pour bien me faire comprendre. Je vous demande humblement d’avoir l’obligeance de bien vouloir poser vos deux fessiers dans ce canot pour qu’on puisse traverser avant la nuit. 

Rocher 

Nous allons essayer, mais je ne vous garantis rien. (à Dugravier) Très cher, si vous voulez bien prendre place pour continuer à voguer vers votre destin… 

Dugravier 

Mais n’est-ce pas un peu dangereux ? Ce petit esquif me paraît bien petit et peu sécurisé. 

Lecaillou 

Mais qu’est-ce que vous allez chercher ? Il est parfait, ce canot. C’est fabriqué en Tchéquie avec du caoutchouc naturel, le meilleur rapport taille-flottabilité-résistance-poids. Mais il fait quand même ses trente kilos et je me le tape sur le dos depuis ce matin qu’on est partis. C’est pour ça que je m’agace un peu aussi. 

Dugravier 

C’est-à-dire que je ne vois pas bien comment il peut nous protéger des monstres sous-marins. 

Lecaillou 

Qué monstres ? 

Dugravier 

Je dis ça, je ne dis rien. Mais je trouve que ce lac est très sombre, sans doute très profond et il ne m’étonnerait pas qu’il abrite quelque monstre des lacs comme celui du Loch Ness, par exemple. 

Lecaillou 

Mais pute vierge ! On est pas en Écosse ici, on est dans les Pyrénées ! 

Dugravier (craintif, une larme commençant à perler à sa paupière) Yves, je crois que notre guide est en train de me gronder et je ne comprends pas bien pourquoi il se fâche.  

Rocher 

Je m’en occupe, très cher, je vais arranger ce léger quiproquo. (à Lecaillou) Venez avec moi, j’ai une petite chose à vous expliquer. 

Dugravier 

Yves, vous me laissez tout seul ? 

Rocher 

Que non pas, très cher. Nous n’allons qu’à quelques pas. Il reste un peu de homard, je vous invite à le terminer tranquillement pendant que nous devisons quelques instants, notre guide et moi. (à Lecaillou) Je crois que vous n’avez pas conscience de la gravité de la situation.  

Lecaillou 

Mais qué grave ? C’est juste que votre patron là, il est un peu du genre balourd, pour pas dire carrément poids mort, et à force on s’agace quoi. 

Rocher 

Non, la situation c’est que vous venez d’engueuler Charles Dugravier. Et ça, croyez-moi, c’est grave. 

Lecaillou 

Oh ça va. C’est pas parce qu’il s’appelle Charles que c’est le roi d’Angleterre, non plus. 

Rocher 

Certes, mais il dînait encore avec lui la semaine dernière. 

Lecaillou 

Avec le roi Charles ? 

Rocher 

Absolument. Un petit dîner à Windsor dans l’intimité pour fêter son récent couronnement.  

Lecaillou 

Vous me faites marcher. 

Rocher 

Dugravier. Le groupe Dugravier, ça ne vous dit rien ? Les ciments Dugravier, et puis les BTP, les mines, les chantiers navals, et j’en passe. Dix-septième plus grosse fortune mondiale quand même. 

Lecaillou 

Ah oui quand même. Macarel ! 

Rocher 

Comme vous dîtes. 

Lecaillou 

Et donc les ciments Dugravier, c’est lui ? 

Rocher 

Non lui, c’est le petit frère. Grandes études, grand avenir, brevet de pilote, champion de France d’aviron, et cætera. 

Lecaillou 

Excusez-moi, mais on dirait pas vraiment comme ça. 

Rocher 

C’est-à-dire que depuis qu’il s’est mangé un platane avec sa Ferrari à vingt-huit ans, il est resté un peu… spécial, dirons-nous.  

Lecaillou 

Ah d’accord, je comprends mieux. 

Rocher 

Et depuis ce malheureux accident toute la famille Dugravier, donc la Terre entière y compris le roi d’Angleterre, est aux petits soins pour le petit Charles. Et moi, mon travail c’est de tout faire pour qu’il soit content, vous voyez ? Et vous venez de l’engueuler. 

Lecaillou 

Ah d’accord. Ben désolé, je savais pas. 

Rocher 

Maintenant, vous savez. Donc, si je vous reprends à hausser le ton quand vous vous adressez à lui, même d’un tout petit décibel, voilà ce qui va vous arriver : d’abord, bien entendu, vous perdez tout espoir d’être payé. 

Lecaillou 

Non mais ho ! ça se fait pas, ça.  

Rocher 

Moi je le fais. 

Lecaillou 

Mais vous croyez quoi ? Moi j’ai une femme et des enfants à nourrir, je me trimballe pas les touristes pour le plaisir de la conversation. 

Rocher 

Il n’y a pas de conversation, là. Vous la fermez, vous écoutez. Parce que si je n’aime pas la façon dont vous parlez à Monsieur Charles, vous pouvez aussi vous retrouver avec un beau procès au cul. Et on obtiendra tellement de dommages et intérêts que votre femme, vos enfants et jusqu’à vos neveux et nièces, vous serez forcé de les vendre comme esclaves à Dubaï ou au Koweït, à votre choix.  

Lecaillou 

Putain vous rigolez pas, vous. 

Rocher 

Et je peux faire mieux, comme par exemple demander à nos amis de la Mafia russe de s’occuper de vous. Eux, la guerre en Ukraine, ça a dopé leurs affaires avec le groupe Dugravier, ils adorent nous rendre service et découper les malpolis en rondelles. Mais avant ils commencent toujours par enlever la peau, c’est encore meilleur. J’ai été clair ? 

Lecaillou 

Très clair. Je vais parler à Monsieur Charles très poliment. 

Rocher 

Parfait. On y retourne ? 

Lecaillou 

On y retourne. (à Dugravier) Alors donc, Monsieur Charles, si la traversée du lac ne vous sied pas, on peut oublier tout simplement.  

Dugravier 

Aaaah ! Et bien merci, mon brave. Parce ce que ce n’est pas que je sois craintif, mais je voyais mal ce petit canot résister aux mâchoires d’un monstre sous-marin. 

Lecaillou 

Et oui, bien sûr. Les monstres sous-marins des Pyrénées, on n’en parle pas parce que ça nous ferait de la mauvaise publicité, vous comprenez. Et puis même, les Écossais n’aimeraient pas trop qu’on leur fasse concurrence.  

Dugravier 

Ah, j’avais donc raison de me méfier un petit peu.  

Rocher 

Mais absolument, très cher. C’est d’ailleurs là qu’on reconnaît les vrais aventuriers dans leur talent à ne pas confondre courage et témérité. 

Lecaillou 

Bon ben du coup, on va planter la tente et dormir ici, on continuera demain. 

Dugravier 

Mais n’est-ce pas un peu dangereux aussi ? 

Lecaillou 

Dangereux, la tente ? À la limite, il peut faire un petit peu froid la nuit mais je vais vous donnez mon sac de couchage en plus du vôtre. Et puis vous avez votre mohair. 

Dugravier 

Certes, mais son léger parfum de chèvre ne risque-t-il pas justement d’attirer des grizzlis ? 

Lecaillou (oubliant de garder son calme) 

Mais qué grizzlis ?! On est pas dans les Rocheuses ici, on est dans les Pyrénées, putain ! 

Dugravier (craintif) 

Yves, voilà qu’il me gronde à nouveau. 

Rocher (à Lecaillou, sourdement menaçant)

Du calme, mon brave, pensez à vos possibles vacances à Dubaï après cette expédition. 

Lecaillou (se radoucissant instantanément)

Non mais ce que je voulais dire, Monsieur Charles, c’est que nous avons certes quelques ours bruns mais pas beaucoup, vraiment pas beaucoup. Et d’ailleurs dans le coin, y’en a pas un seul. 

Rocher 

De plus, très cher, comme nous avions planifié votre venue, j’ai fait en sorte que tous les ours des Pyrénées soient déplacés en Auvergne. 

Dugravier 

Aaah merci, mon cher Yves, me voilà rassuré. 

Lecaillou 

Vous avez vraiment fait ça ? 

Rocher 

Il faut ce qu’il faut. 

Dugravier 

Mais c’est quand même dommage de dormir ici. Je dis ça, je ne dis rien mais j’avais tellement hâte de découvrir le site où s’est crashé Guillaumet.  

Lecaillou (éberlué) 

Guillaumet ? Qué Guillaumet ? 

Dugravier 

Henri Guillaumet, le fameux pilote de l’aéropostale. On m’a affirmé qu’il était possible de visiter l’épave de son Potez 25 au cœur de vos splendides montagnes. 

Lecaillou 

Ici ? Mais qui c’est qui vous a dit une connerie pareille ? 

Dugravier 

Mon cher Yves, bien sûr qui connaît mas passion pour l’aéronautique. Vous savez que j’ai mon brevet de pilote. 

Lecaillou (prudent)

Euh oui, on m’a dit ça. Mais… vous savez qu’on est pas dans les Andes ici, on est dans les Pyrénées. 

Dugravier (innocemment) 

Bien sûr que je le sais. Mais quel rapport ? 

Rocher 

Aucun ! Notre guide connaît par cœur ses montagnes mais il n’est pas un spécialiste comme vous, très cher, de l’histoire de l’Aéropostale. 

Lecaillou 

Bah un peu quand même, Toulouse c’est pas si loin, on est pas complètement des sauvages. 

Rocher (sourdement menaçant)

Non non non, vous ne vous y connaissez pas plus que vous n’avez encore goûté le saucisson en tranches à la ruskof. Me fais-je bien comprendre ? 

Lecaillou (comprenant l’allusion)

Parfaitement bien. Mais du coup comment on fait ? Parce que si on peut pas traverser le lac et si on peut pas non plus dormir ici, je vois pas trop ce qu’on peut faire. 

Dugravier 

Notre brave ami n’a pas complètement tort, Yves. Qu’allons-nous faire ? 

Rocher 

Prendre de la hauteur, très cher.




ACTE III 

Rocher 

Ça passe une fois mais pas deux. 

Lecaillou 

Parce qu’avec vous non plus je peux pas dire ce que j’ai sur le cœur ?! 

Rocher 

C’est surtout que je ne vois pas très bien pourquoi vous vous énervez comme ça. 

Lecaillou 

Vous voyez pas ?! Écologie ! C’est un mot qui vous parle ça, écologie ? 

Rocher 

Évidemment. Le groupe Dugravier a depuis longtemps développé sa branche énergie solaire, et on se lance dans les éoliennes marines. Nous n’allons pas laisser passer le train des nouveaux marchés sans monter dedans. 

Lecaillou 

Mais ça vous empêche pas de prendre de la hauteur comme vous dîtes, en faisant venir un hélicoptère pour nous récupérer au lac et nous déposer ici. Tout ça parce que Monsieur Charles a peur des grizzlis.  

Rocher 

Il a le droit d’être un peu impressionnable. 

Lecaillou 

Et c’est pas pour l’impressionner que vous avez fait toute cette mise en scène autour du crash de Guillaumet ?  

Rocher 

C’est juste une petite reconstitution. 

Lecaillou 

Ah ça, pour reconstituer vous avez bien reconstitué ! Faire venir des canons à neige pour recouvrir tout le plateau de poudreuse en plein mois d’août et y planter au beau milieu un vieil avion des années trente.  

Rocher 

Pas n’importe quel vieil avion. On a réussi à récupérer le vrai Potez de Guillaumet. Mais ça valait le coup, non ? Regardez comme Charles est content. 

Lecaillou 

Le réchauffement climatique aussi il est content, avec vos conneries. Deux-cent cinquante projecteurs pour y voir aussi clair qu’en plein jour, c’est pire que le tournage du James Bond à Peyragudes. Et les lamas importés du Pérou, c’était vraiment nécessaire ?  

Rocher 

 

Évidemment, pour la couleur locale. 

Lecaillou 

Et ben moi je dis que c’est du grand n’importe quoi. 

Rocher 

Taisez-vous et laissez-moi filmer. (prenant à nouveau son ton grandiloquent) Et voilà enfin notre héros, après tant de dures et terribles épreuves, après avoir bravé les lacs sans fond aux hôtes innommables et sanguinaires, après avoir traversé courageusement des territoires sauvages infestés d’ours mangeurs d’hommes, voilà enfin notre héros parvenu à l’objet de sa quête : le site immaculé du crash de Guillaumet. 

Dugravier 

Aaah mes amis ! Je n’en crois pas mes yeux. Tout est resté intact après toutes ces années ! Mais ça, vous savez, c’est la neige. 

Rocher

Mais bien sûr, très cher, le froid conserve tout, c’est bien connu.  

Dugravier 

Je vais aller inspecter l’avion, j’y retrouverai peut-être un sac de courrier que nous ramènerons à leurs destinataires. 

Rocher 

J’en suis certain, très cher. Allez-y, nous vous regardons avec admiration. 

Lecaillou 

Mais pourquoi vous le laissez faire ? Il va être déçu de rien trouver. 

Rocher 

Pas du tout. On a récupéré tout le courrier que Guillaumet transportait à l’époque. Musées, particuliers, on a racheté toutes les lettres et on a tout remis dans le sac postal d’origine. Et en échange d’un mécénat substantiel, le Musée d’Air France nous prête le carnet de vol du Potez. Charles va certainement le dénicher dans le cockpit. 

Lecaillou 

J’en reviens pas de tout ce qu’on se permet quand on est riche. Tout le pognon que ça a dû coûter, ces bêtises. 

Rocher 

N’essayez même pas d’imaginer, c’est au-delà du raisonnable. Enfin, selon vos critères de petit guide de montagne, évidemment. 

Lecaillou 

Et tant pis pour la planète, y’a que les pauvres qui s’en soucient. Mais tant qu’à faire des dépenses pharaoniques, ce que je comprends pas c’est pourquoi vous l’avez pas emmené carrément dans les Andes, le Charles, au lieu de faire tout votre bazar ici. 

Rocher 

Mais parce que les Andes, mon brave, c’est vraiment dangereux. Alors que les Pyrénées… 

Lecaillou 

Et oui bien sûr, c’est plus tranquille. Surtout si vous virez tous les ours en Auvergne. Bon là vous savez quoi ? Trop c’est trop. Tant pis pour mon argent, j’en ai marre, je vais pas pouvoir garder mon calme plus longtemps, il vaut mieux que je me rentre. 

Rocher 

Ah, mais ça n’est pas possible, vous avez signé pour nous ramener jusqu’à l’hôtel.  

Lecaillou 

Mais qu’est-ce que vous en avez à foutre ? Votre hélicoptère là, il peut même vous ramener à Paris direct. 

Rocher 

Certes, mais de votre part ce serait une rupture de contrat. Et ça, chez Dugravier, c’est une chose que nous nous autorisons volontiers quand ça nous chante, mais que nous ne permettons jamais aux autres de faire. 

Lecaillou 

J’en ai rien à carrer ! Vous vous prenez pour qui avec vos menaces à deux balles, à la fin ?! 

Rocher 

Vous savez, je peux aussi changer ma proposition : c’est vous qui vous retrouveriez sur un chantier à Dubaï juste après avoir assisté au dépeçage de votre famille. Vous êtes prêt à prendre le risque ? 

Lecaillou 

Vous êtes vraiment un… un… 

Rocher 

Un parfait dégueulasse, vous pouvez le dire. Allez-y, insultez-moi tout votre saoul, je n’ai pas d’ego pour ce qui me concerne. Je mets toute ma vanité dans la satisfaction absolue de mon cher Charles. Et vous allez en faire autant. D’ailleurs le voilà qui revient. 

Lecaillou 

Mais pourquoi y’a des flammes qui sortent de l’avion ? 

Dugravier 

Yves, je crains d’avoir fait une petite bêtise. J’avais un peu froid dans le Potez, je me suis dit qu’un petit feu confectionné avec les moyens du bord serait le bienvenu. Mais il n’y avait pas de petit bois. 

Rocher 

Et vous avez allumé votre petit feu avec les lettres.  

Dugravier 

Je l’avoue. Vous n’êtes pas fâché ? 

Rocher 

Pas le moins du monde, très cher. Après tout, ce n’était que du vieux courrier que tout le monde a oublié depuis bien longtemps. 

Dugravier 

C’est vrai. Mais j’aimerais bien rentrer maintenant, j’ai un peu faim et puis je me demande s’il y n’y aurait pas quelques yétis dans les hauteurs qui nous surveillent. 

Lecaillou 

Et allez ! Les yétis maintenant ! 

Rocher 

Mais parfaitement, très cher, il y en a sans doute quelques-uns autour de nous. Mais ce que je ne vous avais pas encore dit, c’est que notre brave guide est un spécialiste des yétis. 

Lecaillou 

Hein ? 

Rocher 

Mais parfaitement, ne m’avez-vous pas dit que votre famille traque les yétis depuis douze générations et que c’est un mets très recherché ? Vous fournissez même le Koweït et la Russie. 

Lecaillou 

Mais… mais… mais absolument. Mon frère c’est plutôt le dahu mais moi je suis le meilleur chasseur de yétis de toutes les Pyrénées. 

Rocher 

Et ne m’avez-vous pas dit que vous nous invitiez chez vous, en toute simplicité bien sûr, pour déguster le ragoût de yéti dont votre charmante épouse a fait sa spécialité ? 

Lecaillou 

Mais… mais absolument. Enfin, si ça fait envie à Monsieur Charles, bien sûr. Parce que le goût est un peu fort quand même. 

Dugravier 

Ce n’est pas grave, j’y goûterais volontiers. Et si votre frère voulait me faire découvrir aussi le dahu… 

Rocher 

Mais bien sûr, notre brave guide garde toujours quelques saucisses de dahu dans son bahut, n’est-ce pas ? 

Lecaillou 

Mais absolument… 

Dugravier 

Alors c’est parfait, j’adore quand tout est simple comme ça. 

Rocher 

Alors grimpons sans hésiter dans l’hélicoptère et allons-y ! Mes amis, l’heure est à la ripaille ! 

 

ÉPILOGUE 

 

Lecaillou 

Et sinon… vous alors ?  

Rocher 

Quoi moi ? 

Lecaillou 

Ben… vous vous appelez bien Yves Rocher ? 

Rocher  

Oui, et alors ? 

Lecaillou 

Et alors, il y a un rapport avec euh… Enfin vous savez, quoi… les crèmes, les produits de beauté… les… les… Non ? 

Rocher 

À votre avis ? 

cover.jpeg
AVERTISSEMENT

Ce texte a été téléchargé depuis le site http://www.leproscenium.com

Ce texte est protégé par les droits d'auteur. En conséquence avant son
exploitation vous devez obtenir I'autorisation de I'auteur soit directement aupres
de lui, soit auprés de I'organisme qui gére ses droits. Cela peut étre la SACD
pour la France, la SABAM pour la Belgique, la SSA pour la Suisse, la SACD
Canada pour le Canada ou d'autres organismes. A vous de voir avec l'auteur
et/ou sur la fiche de présentation du texte.

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la
représentation le soir méme si l'autorisation de jouer n'a pas été ‘obtenue par la
troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues a
I'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations
ont été obtenues et les droits payés,»méme a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théatre, MJC, festival...)
doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif
d'autorisation de jouer. Le non-respect de ces régles entraine des sanctions
(financiéres entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation,
y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public
puissent toujours profiter de nouveaux textes.





index-2_1.jpg





